
Un discours
de M. Pierre Laval

au Club américain
de Paris

Le président du Conseil évoque le,
heureux résultats de son voyage à

Washington

De gauche il droite M31. Pierre Laval,
Théodore Rousseau et Charles Dumont

II y avait hier, pour recevoir
M. Pierre Laval à l'American Club,
l'affluence des plus grandes journées.
Aucun des vastes et somptueux salons
du Cercle interallié n'était assez grand
pour abriter ensemble les six cent
cinquante convives du déjeuner heb-
domadaire. Aussi, tandis que la table
d'honneur et dix autres tables étaient
dressées dans un salon du quatrième
étage, une autre table se trouvait-elle
dans un cabinet voisin et douze autres
à l'étage inférieur. A l'heure des dis-
cours, tous les invités réussirent néan-
moins à se grouper à portée de la voix
des orateurs. •

Le président du Conseil, acclamé et
applaudi chaleureusement, arriva à
13 heures et prit place à la droite de
M. Théodore Rousseau, président de
l'American Club. On voyait près de
lui MM. Charles Dumont, ministre
de la Marine; J.-L. Dumesnil. minis-
tre de l'Air; Petsche, sous-secrétaire
d'Etat Williarnson A. Howell, chargé
d'affaires des Etats-Unis; Léger, di-
recteur des affaires politiques au Quai
d'Orsay; Pierre de Fouquières, chef
du protocole François Latour, prési-
dent du conseil municipal; Renard et
Chiappe, préfets; Emile Moreau, gou-
verneur honoraire de la Banque de
France; Philippe Roy, ministre du
Canada; Albert Buisson, président du
tribunal de commerce de la Seine
Jusserand et Henry Bérenger, an-
ciens ambassadeurs de France à
Washington Lacour Gayet, Simon,
Léon Bailby; le colonel Taylor, prési-
dent de la chambre de commerce
américaine; le colonel Holds, ancien
sous-secrétaire d'Etat aux Etats-
Unis, etc.

Dans une très brève allocution sou-
vent applaudie, M. Théodore -Rous-
seau souhaita la bienvenue à M. Pierre
Laval, « symbole de la France forte,
tolérante et amie de la paix », et lui
offrit la collaboration cordiale de
l'American Club.
Le discours du président du Conseil

M. Pierre Laval, a qui on fit encore
une longue ovation, se leva alors pour
lui répondre. Il se déclara tout d'abord
particulièrement heureux d'adresser
ses premières paroles depuis son re-
tour de Washington aux Américains
résidant à Paris. Puis il rendit un vif
hommage au peuple américain

Je n'avais pas encore découvert
l'Amérique. Je ne ta connaissait! qu'à
travers la légende. Les conseils ne
m'avaient pas manqué. Etre prudent
était-ce bien la peine de me le dire t
Etre diplomate comment l'aurais-je
pu 1 Etre audacieux comment l'ait-
rais-je oaé P

Je ne sais pas si j'ai été prudent,
diplomate, audacieux. Je n'ai eu qu'un
désir m'expliquer simplement et sans
détour.

Cette méthode, sans doute, n'est point
ai mauvaise. Elle m'a valu la récipro-
cité dans la franchise et la confiance.
Je crois avoir été compris. Je crois vous
avoir compris.

Il est jUSt6 que deux peuples sains
et vigoureua unissent leurs efforts et
que les chefs de leurs gouvernements
se concertent pour rechercher les
moyens, en restaurant la confiance, de
rétablir le crédit.

Pour agir en commun, une condition
est essentielle se bien connattre. Pour
tenter de vaincre, une vrécaution est
indispensable ne pas se dissimuler les
difficultés. Elles sont nombreuses; elles
sont lourdes-

Nous avons fait, le président Hoover
et moi, un gros effort de compréhen-
sion mutuelle. Nous représentons deux
démocraties qui ont un esprit publia,
des constitutions, des traditions, des
intérêts qui ne se rejoignent pas tou-
jours. Nous n'avons recherché que les
devoirs communs et, les ayant définis
nous avona résolu d'agir.

Au cours de nos entretiens, le prési-
dent Hoover a toujours envisagé les
probldmesavec un souci de large huma-
nité et avec la lucidité d'un grand chef
de gouvernement.

DEUX EXPLOITS AERIENS

Deux Français MOENCH et BURTIN,
partis d'Istres vendredi, ont atteint
hier Tananarive à 16 heures, ayant
couvert 9.900 kilomètres en 6 jours-
et 9 heures et battant le record de
2 jours et 21 heures.

Une Anglaise, Miss Peggy SALAMAn,
partie de Lympne, vendredi a at-
teint hier le Cap à 7 h. 40, ayant
couvert 12.000 kilomètres en 5
jours et 6 heures et battant le
record de 27 h. 30.

L'abondance des matière* nous
oblige à ajourner encore la Milite
des deux grandes enquétea

LA PLAIE ES BALKANS
par Albert LONDRES

PARIS MON PARIS

par Claude BLANCHARD

M. MACDONALD

A MIS SUR PIED

LE NOUVEAU CABINET

BRITANNIQUE

Londres, 5 novembre (dép. Petit Paris.)
Le nouveau cabinet britannique est

constitué et le souverain en a approuvé
dès ce soir la composition, qui est la
suivante

Premier ministre et lord du Trésor
M. Ramsay Macdonald, travailliste
national;

Lord président du Conseil M. Stan-
lay Baldwin, conservateur;

Chancelier de l'Echiquier M. Ne-
ville Chamberlain, conservateur;

Secrétaire d'Etat au ministère de
l'Intérieur sir Herbert Samuel, libéral;

Lord Chancelier lord Sankey, tra-
vailliste national; secrétaire d'Etat à la
Guerre lord Hailsham, conservateur;
secrétaire d'Etat aux Affaires étrangè-
res sir John Simon, libéral; secrétaire
d'Etat pour l'Inde sir Samuel
Hoare, libéral; secrétaire d'Etat pour
les Dominions M. Thomas, travailliste
natlonal secrétaire d'Etat pour les
colonies sir Philip Cunliffe Lister,
conservateur; secrétaire d'Etat pour
l'Air lord marquis de Londonderry,
conservateur secrétaire d'Etat pour
l'Ecosse sir Archibald Sinclair, libé-
ral ministre de l'Hygiène sir E. Hil-
ton Young, conservateur; président du
Board of Trade M. Walter Runciman,
libéral; lord du Sceau privé M. Philip
Snowden, travailliste national; premier
lord de l'Amirauté sir Bolton Eyres-
Monsell, conservateur; président du
Board of Education sir Donald Mac-
Lean. libéral; ministre de l'Agriculture
et des pêcheries sir John Gilmour,
conservateur; ministre du Travail sir
Henry Betterton, conservateur; minis-
tre des Travaux publics M. Ornsby-
Gore, conservateur.

(La sutte d la troisième page.)

Sir John Simon,
le nouveau ministre des Affaires étrangères

de Grande-Bretagne

Accusé du meurtre de sa femme
Louis Guillemet est acquitté

Dans un pavillon de Montreull-sous-
Bois, 8, rue Raymond-Lefebvre, on
trouvait le 8 avril Mme Louis Guillemet
morte dans son lit. Elle portait une
blessure au ventre et trois coups de
feu lui avaient perforé la tempe. « Elle
s'est suicidée déclara son mari bou-
leversé. Mais le parquet n'admit pas
cette version et Louis Guillemet com-
paraissait hier, accusé de meurtre, de-
vant le jury de la Seine.

Les débats de cette affaire se prolon-
gèrent jusque tard dans la nuit. Le
mari prétendit qu'il se trouvait à la
cave au moment où sa femme se donna
la mort. Le docteur Paul assura que
les quatre coups de revolver ne s'oppo-
saient pas, malgré leur étonnante mur-
tiplicité, à la thèse du suicide.

Après réquisitoire de l'avocat général
Siramy et l'ardente plaidoirie de
M' Raymond-Hubert, les jurés ont
rendu, après une courte délibération,
un verdict d'acquittement.

M. JORGA A PARIS
M. Jorga, prési-

dent du Conseil de
Roumanie, est ar-
rivé hier matin à
Paris.

A sa descente du
train en gare de
Lyon, il a été sa-
lué par M. Bave-
lier, sous-chef du
protocole, représen-
tant M. Aristide
Briand, ministre
des Affaires étran-
gères, et par M.
Cesiano, ministre
de Roumanie à Pa-
ris, qu'entouraient
les divers mem-
bres de la légation.

Nombre de per-
sonnalités, t a n troumaines que
françaises, atten-
daient également le
premier ministre,
qui est accompa-
gné de Mme et de
Mlle Jorga, et qui
sera demain, au
cours d'une séance
solennelle en Sor-
bonne, reçu docteur honoris causa

M. PAUL REYNAUD

POURSUIVANT SON ENQUETE

VISITE L'ANNAM

(De notre envoyée .pédale
Andrie VIOLLIS.)

Y a-t-il seulement cinq jours que
notre caravane quittai'; Saigon ?
N'est-ce pas plutôt cinq ans ? Que de
routes, de paysages, de villes, d'hôtels
se succédant ou se mêlant à une allure
de cinéma Pourtant des tmages de-
meurent, brillantes, suggestives des
impressions se précisent des idées
se dégagent.

Après la plantureuse Cochinchine,
à la fois molle et agitée après Sai-
gon, centre d'affaires cosmopolite où
voisinent avec les Européens toutes
les races d'Asie et du monde incongru-
ment confondues après le puéril et
joyeux Cambodge, voici l'Annam.
Pays âpre et pauvre, étroite bande de
terre comprimée entre une mer ora-
geuse et une longue chaîne de monta-
gnes, battue par les vents, bouleversée
par les typhons.

(La suite d la quatrième page.)

Le congrès de la salle Wagram

Les radicaux
fixent leur attitude

à égard du cabinet

et de la majorité

Ils arrêtent leur tactique en vue
des élections générales de 1932

Le congrès radical a ouvert ses tra-
vaux hier matin et, à la surprise géné-
rale, a terminé à la fin de l'après-
midi avec l'important rapport présenté
par MM. Chautemps et Marchandeau
sur l'attitude du parti à l'égard du
cabinet et de la majorité et sur la tac-
tique électorale pour 1932. On s'atten-
dait à un débat, à un large débat. L'on
pensait que de nombreux orateurs vou-
draient exposer leurs points de vue
divergents. Trois petites heures ont
suffi pour épuiser un sujet dont l'am-
pleur paraissait énorme. Le débat était
prometteur. Il fut décevant par sa
rapidité. Tout ne fut pas dit, loin de là.
Il sembla même que l'on était unani-
mement d'accord, sinon pour étouffer,
du moins pour écourter la discussion.
Il fallait éviter d'en dire trop. Ce fut
un véritable réjal que d'entendre
M. Marchandeau et surtout M. Camille
Chautemps exposer leur manière com-
mune de voir en des phrases d'une
habileté consommée qui valurent aux
deux chefs radicaux les chaleureux
applaudissements de la foule des mili-
tants accourue des quatre coins de la
France.

Des interruptions furent lancées, 'au
cours du débat, qui ne reçurent jamais
de réponse. M. Kayser et M. Bergery,
partisans d'une politique d'union des

gauches, c'est-à-diredu cartel, ne vou-
lurent, d'ailleurs, en entendre aucune.

M. Chautemps, concentrationniste
(de gauche) joua la difficulté. Il y
avait dans la salle beaucoup de mili-
tants qui pensaient comme M. Ber-
gery, comme M. Kayser. Il y en avait
d'autres, moins nombreux, qui étaient
nettement hostiles aux socialistes.
L'ancien président du Conseil, suivant
l'exemple à lui donné naguère par son
chef, M. Edouard Herriot, se tira à
merveille de la mission vraiment pas
commode qui lui était dévolue.

C'est par acclamations M. Cail-
laux, qui présidait, le souligna que,
finalement, l'ordre du jour présenté
par M. Camille Chautemps fut adopté.

En voici le texte
Le parti républicain radical et radi-

cal socialiste
Fort de l'approbation donnée à son

programme et de la confiance accordée
à ses représentants lors de la dernière
consultation électorale

Entend garantir contre toute atteinte
la législation de liberté, de laïcité et
de progrès social, acquise grâce à son
action, au patrimoine de la République.

Ch. M.

(La suite à la deuxième page.)

LE CAMBRIOLAGE DE DIEPPE

PIERRE MACRÉAUX

"l'ami DE PRISON"

DE SERGE DE LENZ

arrêté A PARIS

Il a été découvert dans un hôtel
des Batignolles où il y a deux
jours le « cambrioleur mon-
dain » serait venu discrètement

retenir une chambre

A Dieppe, les enquêteurs re-
trouvent le chauffeur qui
transporta le coffre-fort volé

A la grande désolation des policiers,
Serge de Lenz court toujours.

Raids et investigations ont été mul-
tipliés tant à Dieppe qu'd Paris. Des
inspecteurs ont été lancés ses trous-
se. Maia leurs efforts sont demeurés
stériles. Sans doute, Serge de Lenz
a-t-il bénéficié de ces complicités que
les malandrins trouvent dans certains
milieux spéciaux où se rencontrent
ceux que la société a rejeté de son
sein et où ils sont assurés de trouver
un appui moral » et financier, ainou
même un refuge qui leur permet de
déjouer longtemps les recherches.

A vrai dire, dans toute cette affaire,
Serge de Lenz a joué de bonheur. Fan-
taisiste, il aime à provoquer la diffi-
culté et prend plaisir d narguer la po-
lice. Son coup fait, ne s'est-il pas rendu

Paris, n'en est-il pas revenu et n'a-
t-il pas traîné dans des établissements
de Dieppe, pour disparaitre juste au
moment où il apprit que gendarmes et
inspecteurs s'apprêtaient lui met-
tre la main au collet

Pourtant, il aemblo bien que Serge

de Lenz a failli comme on va le voir
la suite d'une « imprudence »,

tomber, des hier matin, entre les mains
de la police.

Celle-ci peut, d'ailleurs, être satisfaite
des résultats de ses recherches. N'a-
t-elle pas, hier, arrêté, Paris, le fa-
meux Macréaux, qu'on a toutes les rai-
sons de considérer comme l'un des cam-
brioleurs de la villa de M. de Cuise-
Hite, et retrouvé, Dieppe, le chauf-
feur de la volture dans laquelle Serge
de Lenz transporta à la gare de cette
ville les objets volés t

Comment la sûreté générale
retrouva Pierre Macréaux

On sait que, au cours de la perquisi-
tion qu'ils Rrent dans la chambre de
Serge de Lenz, à Dieppe, les policiers
découvrirent un livret militaire au nom
de Pierre Macréaux, né le 28 août 1888,
à Paris. Ayant appris que le même
Macréaux avait été le compagnon de
geôle de Serge de Lenz, à la prison de
Melun, ils pensèrent que les deux mal-
faiteurs avaient pu demeurer en rela-
tions à leur sortie de prison et que le
second avait pu lui aussi jouer un rôle
dans le cambriolage de Dieppe. Il Im-
portait donc de retrouver Macréaux.

(La. suite à la troisième page.)

Le monstrueux crime de Limay
fait découvrir un autre crimet
L^MÈRE DU PETIT MORT A ÉTÉ, ELLE AUSSI, ÉTRANGLÉE

C'est le parrain et cousin de la
petite victime qui révéla son
identité à la police, laquelle, au
domicile des parents, à Paris,
devait trouver le cadavre de
la mère étranglée au pied de

son lit

Le père, un fourreur de la rue
des Petits-Champs, a disparu
avec son autre enfant, un gar-
çon de onze ans, et tout permet
de croire qu'il est l'auteur cj
ces horribles forfaits, commis
sans doute dans une crise de

folie furieuse

Le mystère du champ de Ldmay a
livré une partie de son secret et tout
aussitôt, par une sorte de tragique
rebondissement, l'horrible dramea pris
une amplitude imprévue, découvrant
une seconde victime et laissant entre-
voir les plus affreuses conjonctures.

Dès que fat identifié, dans les cir-
constances que l'on va lire, le pauvre
petit corps abandonné sur le sol par
l'étrangleur inconnu et que fon se ren-
dit chex les parents de l'innocente
victime, ce fut pour y trouver un se-
cond cadavre, celui de la mère de l'en-
tant assassiné. Elle était étranglée,
elle aussi, comme son petit.

Le père a disparu avec son autre
fils dans des conditions telles que l'on
a, sur le sort de cet autre enfant les
plus affreuses inquiétudes. Car il est
difficile d'imaginer une autre hypo-
thèse que celle qui désigne le père lui-
même comme étant l'assassin de tous
les aiens.

Or cet homme était, d'après les pro-
ches, un bon mari, un père attentif et
tendre, un rude travadlleur, un com-
merçant aisé. Considéré dans ses cau-
ses, le drame est inexplicable, sinon
par la démence. Le crime d'un fou,
telle est, quant d présent, la seule thèse
acceptable.

C'est lui
Ce fut la description très détaillée,

que publièrent les journaux, des vête-
ments de l'enfant étranglé, qui éveilla
l'attention de ceux qui le connais-
saient et incita ceux-ci à confier à la
police leurs alarmes, lesquelles se trou-
vèrent justifiées.

Tout d'abord, une concierge, Mme
Girard, 43, rue des Petits-Champs, qui
éprouvait déjà une vague inquiétude
pour n'avoir point vu, depuis deux
jours, un de ses locataires, ni la
femme et l'enfant de celui-ci, crut re-
connaître, dans cette description, celle
des vêtements que portait cet enfant,
et surtout, dit-elle, ses souliers et ses
chaussettes.

Le locataire disparu, M. Marcel
Siavy, trente-sept ans, exerçait la
profession de fourreur. Sa femme,
Adrienne Siavy, née Mazars, trente-
huit ans, l'aidait dans l'exercice de
son industrie. Leur atelier se trou-
vait dans la maison voisine, 41, rue
des Petits-Champs. Mme Girard s'en
fut aux nouvelles, dans cet immeuble.
Là non plus, l'on n'avait vu, depuis
mardi matin, ni le mari ni la femme.
Marcel Siavy, toutefois, avait dit à
l'un de ses trois ouvriers qu'U se ren-
dait à Chartres avec l'un de ses fils,
le petit Jean, qui a onze ans et qui
vivait chez ses parents, alors que le
plus jeune, Roger, âgé de neuf ans,
était élevé chez sa grand'mère mater-
nelle, Mme Mazars, avenue du Châ-
teau à Verneuil-Vernouillet.

Seulement, cette circonstance, si
elle justifiait l'absence du mari, lais-
sait inexpliquée celle de la femme.

Tout cela, et surtout la similitude
des vêtements de la petite victime
avec ceux des enfants Siavy, acheva
d'alarmer Mme Girard, qui télégraphia
à Mme Mazars, en même temps qu'elle
avertissait le prédécesseur et ancien
patron de Marcel Siavy, M. Delmas.
Ce dernier était lié avec le beau-frère
de Siavy, M. Giovanelll, auquel ü fit
part, à son tour, de toutes ces affo-
lantes coïncidences.

Dans le même moment, un cousin
de Marcel Siavy, M. Bodier, demeurant
5, rue Joly, à Saint-Mandé, lisant lui
aussi le signalement publié par les
journaux, éprouva l'angoissant soup-
çon que ce signalement concernait le
petit Roger, son filleul. Il se rendit
aussitôt 43, rue des Petits-Champs, ytrouva porte close, mais y rencontra
M. Giovanelli.

Les deux hommes, étreints par la
même anxiété, décidèrent d'aller taire
une démarche à la sûreté générale, où
ils furent reçus par M. Ducloux, qui
les mit en rapport avec le commis-
saire divisionnaire Gabrielli, chef de
la première brigade mobile.

M. Gabrielli leur montra aussitôt la
photo du petit cadavre et ils s'écrièrent
avec la même émotion

C'est lui C'est notre petit Ro-
ger

L'identification était certaine la
victime de l'étrangleur était bien

i PvOger Siavy, âgé de neuf ans.
Ils donnèrent ensuite les précisions

utiles et notamment le nomet l'adresse
des parents.

Macabre découverte
M. Battisti, commissaire à la pre-

mière brigade, s'en fut immédiate-
ment rue des Petits-Champs, accom-
pagné de MM. Bodier et Giovanelli.
Au numéro 43, à l'atelier, ils ne décou-
vrirent rien de suspect. Au numéro 41,
la porte du logement occupé pai la
famille Siavy demeura inexorablement
close, en dépit des coups de sonnette.

Un serrurier fut requis et la porte
forcée. Le magistrat pénétra dans
i 1'appartement. L'entrée donnait direc-
tement sur une petite salle à manger,
coquette, claire, avec des meubles mo-
dernes. Là, aucun désordre, rien
d'anormal. Le commissaire traversa
rapidement la pièce, se heurta de
nouveau à une porte fermée, la 6t ou-
vrir, aperçut une chambre coucher

qui se trouvait, au contraire de la pre-
mière pièce, affreusement saccagée,
les draps du lit pendant de chaque
côté, tout maculés de sang.

Sur le sol gisait une femme en che-
mise, la tête couverte de blessures, le
corps tout ensanglanté, le visage con-
tre le plancher. Elle avait autour du
cou un foulard de soie blanche, sem-
blable à celui qui serrait le cou du
petit Roger. Ce foulard était noué
fortement, deux fois, sur la nuque.
Quant à son identité, elle fût établie
immédiatement sans difficulté: l'étran-
glée de la rue des Petits-Champsétait
la mère de l'étranglé de Limay,
Adrienne Siavy. 4

L'homme qui l'avait tuée, la frap-
pant avec une sauvagerie odieuse
d'une arme pesante qu'on n'a pas re-
trouvée, avant de lui serrer le cou
dans le foulard qui devait l'achever.
avait fui. Mais il avait, auparavant,
changé de vêtements, laissant là un
veston noir dont les manches étaient
affreusement poissées jusqu'aux cou-
des de sang coagulé, et endossant à
la place un veston gris. Aucun doute
ne pouvait subsister. L'assassin n'était
autre que le mari.

D'après le premier examen du doc-
teur Paul, médecin légiste, la mort

remontait à une quarantaine d'heures.
On suppose que Mme Siavy a été

assaillie par son mari alors qu'elle
était encore au lit, lui étant déjà tout
habillé ce qui n'est pas surprenant
car il se levait de très bonne heure.
Après l'avoir assommée avec un objet
que l'on recherche, il l'aurait jetée
brutalement sur le tapis, puis l'aurait
étranglée.

Où se trouvait alors le fils aîné, le
petit Jean ? On ne sait. Toujours est-
i' que ce fut assurément après avoir
changé de veston et refermé à cié la
porte de la chambre du crime que
l'assassin retrouva son enfant et par-
tit avec lui pour aller chercher le petit
Roger.

Des baisers et des rires
L'on connaît par Mme Mazars, mère

de Mme Siavy, le passage de- Siavy
à Verneuil-Vernouillet,

Il était 10 heures, mardi matin,

quand elle vit arriver son gendre, qui
tenait à la main le petit Jean. Elle
exprima sa surprise de cette visite
Imprévu. Le fourreur expliqua

Je vais à Chartres, où je don

relancer quelques débiteurs récalci-
trants. J'emmène les enfants. Cela
leur fera une promenade. Allez donc
chercher Roger à son école.

La grand'mère obéit. Elle alla cher-
cher Roger. Elle n'a pas assez de lar-
mes aujourd'hui pour le déplorer. Mais
comment aurait-elle pu penser, en re-
mettant l'enfant à son père, qu'elle
confiait son petit-fils à un fou furieux,
déjà meurtrier, et ivre de sang ?

Siavy avait l'air tranquille et doux
qui lui était habituel. Il faisait
des projets d'avenir. Il racontait
« qu'Adrienne l'attendait à Chartres"»,
qu'il comptait passer une bonne jour-
née, qu'il aimait beaucoup cette jolie
ville et qu'il songeait à s'y établir un
jour.

Avec ses deux enfants et sa belle-
mère, le dément prit une tasse de café
sans que s'éleva le ton de cette aima-
ble conversation. Mme Mazars condui-
sit ensuite Siavy et les deux petits
jusqu'à la gare de Verneuil, où ils
montèrent dans le train.

De la portière, les enfants, ravis de
cette journée de congé inespéré, en-
voyèrent des baisers à leur grand'-
mère, avec de grands rires, cependant
que, derrière eux, dans l'ombre du wa-
gon, souriait doucement le père fou,
qui déjà sans doute préparait ses
mains d'étrangleur, en jetant sur le'
nuques frêles un regard d'épouvanta-
ple convoitise.

Le train partit. Et l'on ne sait plus
rien de ce voyage tragique sinon que
sa première étape devait s'achevei
dans la boue sanglante du champ de
Limay.

L'enquête judiciaire
Rue des Petits-Champs, après la dé-

couverte du cadavre de Mme Siavy,
policiers et magistrats entreprirent
une enquête serrée.

M. Xavier Guichard, directeur de la
police judiciaire, y rejoignit M. Ga-
brielli, chef de la première brigade
puis MM. Pressard, procureur général,
Peyre, juge d'instruction, Mozer, subs-
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LES COOPERATEURS
DE LA REGION PARISIENNE

Organisation groupant 90.000 familles de
Consommateurs associés, mettent à la dispo-
sition de tous les Consommateurs sans aucu-
ne exception leurs 550 Magasins d'Alimen-
tation Épiceries, Boucheries, Restaurants.

Tous- les -produits d'Alimentation.

Elle possède pour l'approvisionnement de
ses succursales de vastes Entrepôts à Alfort-
ville, à Compiègne et dans les Halles.

PROFITEZ DE LA QUINZAINE DE PUBLICITÉ
ET DE RECRUTEMENT

DU 1er AU 15 NOVEMBRE
pourvenir grossi!

le nombre des Consommateurs déjà associés.

Vous pouvez gagner une petüe fortune
en prenani au concours organisé a

l cette occasion.

,Pous tous renseignements s adresser dans
les succursales ou au Siège Social
h 29, Boulevard du Temple PARIS (3')

C'est demain
paraitra

l'Almanach illustré

l'Agriculture Nouvelle

pour 1832
Ne l'oubliez pas

Vous y trouverez un Concours
facile, doté de plus de douze
mille francs de prix. sur le

rendement de blé en 1932.

COURRIER DES THEATRES
Théatrb dis LA Madeleine. Nouveau

spectacle.
Spectacle coupé où il y a un peu de

tout, et où, sauf un dialogue mordant de
M. Henri Lavedan ingénieusement mis en
scène. Sur le siège, entretien d'un cocher
de grande maison et d'un valet de pied,
M. Sacha Guitry a présenté des plats de
sa façon et attesté la virtuosité de son art
de composition.

D'abord une petite comédie, Villa à
vendre, où un visiteur de cette villa, pen-
dant une courte absence de la propriétaire,
la vend lui-même, avant de l'avoir achetée,
i une Américaine insoucieuse de la crise
du dollar et réalise ainsi un notable bé-
néfice.

Voici un prétexte a en un acte, Cha-
grin d'amour. Cette fois, M. Sacha Guitry
apparaît sous les traits de Florian, qui
apporte à Sophie Arnould une romance.
Pendant qu'il cause avec elle, passant en
revue les menues merveilles du jour, un
obscur musicien accorde le clavecin. Pour
vérifier son travail, il joue un air qui pa-
rait charmant et Sophie Arnould y adapte
les paroles de la romance. « Prétexte
en effet, pour que Mme Yvonne Printemps
chante le plus agréablementdu monde ce
Plaisir d'amour, Chagrin d'amour de Mar-
tini, morceau d'une jolie inspiration qui
deviendra célèbre.

A ses biographies dramatisées. M. Sa-
cha Guitry a joint celle d'Henry Monnier,
avec M. Prudhomme a-t-il vécu ? C'est,
chez lui, auteur, acteur, dessinateur et par-
dessus tout, observateur toujours en éveil,
Henry Monnier, dont le besoin de fixer
en des traits typiques les figures qui pas-
sent devant lui, n'est guère compris par sa
femme, confliant à Léon Gozlan qu'il est
un singulier mari. Elle se sépare de lui.
tout en l'aimantencore. Au second tableau,
il est au théâtre, dans sa loge, et, ramas-
sant toutes les platitudes dites solennelle-
ment, il vient de créer son Joseph Prud-
homme, € élève de Brard et Saint-Omer
Ce légendaire M. Prudhomme, M. Sacha
Guitry l'a reproduit d'après les dessins
de Monnier, de la façon la plus pitto-
resque.

Et c'est une saynète d'Henry Monnier
lui-même. la Femme du condamné, une
plaisanterie féroce. Puisque le pourvoi du
condamné a été rejeté, sa femme, qui vient
lui faire ses adieux, s'empare peu à peu.
tout en lui prodiguant des bonnes paroles,
de ses vêtements, ne devant plus lut ser-
vir et met dans son cabas jusqu'à ses
souliers. Dans ce petit tableau, où la fan-
taisie se mêle au réalisme, qui date aujour-

Payables 13 MOIS Ir.ad choix de tous Inetrumentede musique
Modela câibies tm la toun(dimanche!tl lêla txaptii) btmau in commanda

HenriWeil.il, rue Franklin, Paris «16*
Catalogue l'expédié franco sur demande affranchie..

i '«Ip mHeiui.ia7,r lur«mpl«(H°Tami»le(HiB«|>uM.)

.'llllllll!ll!llllllll!l!!lllllil!)lllinil!lllll!lllllll»ltlllll!ll]illiail!
= Vous aurez chez vous, gratuitement
¡¡ et tait* attendre, le* dernière* non-
2 celles du « Petit Parisien en télé-
• phonant de 10 heure* du matin| heure du matin à Provence 99-09

d'hui d'un siècle, Mme Pauline Carton,
avec son sens habituel de la mesure dans
le comique, a donné toute sa saveur à ce
croquis.

Avouons que l'opéra-bouffe, la S. A.
D. M. P., qui montre quatre soupirants
mettant en commandite la possession d'une
jolie femme, n'est pas de la meilleure veine
de M. Sacha Guitry. Ce thème n'a pas
paru extrêmement plaisant, encore qu'il
soit relevé par la musique verveuse de
M. Louis Beydts et que, tout à l'heure,
Florian ou M. Prudhomme, M. Sacha
Guitry ait, en ce qui concerne son per-
sonnage, dessiné une charge outrancière de
vieux beau. Mais Mme Yvonne Prin-
temps a une telle adresse de comédienne
et de chanteuse. qu'elle a, naturellement,
tiré son épingle du jeu.

Paul Ginisty.

Opéra.– Représentationsfranco-allemandes.
L'Opéra vient de donner trois repré-

sentations franco-wagnériennes Lohen-
grin, la Walkyrie. Tannhazuser avec le
concours de Mme Lotte Lehmann, dont la
voix splendide, le style et le jeu émouvant
ont triomphé dans les rôles d'Elsa, Sie-
glinde et notamment Elisabeth de Tann-
htcuset. Elle était entourée dans ce der-
nier ouvrage de deux de ses compatriotes
Mme Helm, Vénus au soprano puissant,
M. Janssen, Walther au baryton sonore
plus que velouté. Du côté français, signa-
lons MM. Faniard, de Trévi, Grommen.
Mlles Jane Cros. Mahé, à la hauteur de
leur tâche. Mlle Lorcia, étoile exquise de
souplesse et de rythme, et son partenaire,
M. Peretti, recueillirent une large part de
succès dans le divertissement du Venus-

Ch. TENROC.

L'INFLUENCE DU ROLE
Une jeune comédienne, Mlle Suzanne

Delorme, vient, ainsi que l'avait fait, il y
a quelque temps, une pensionnaire de la
Comédie-Française, d'entrer en religion,
Or. dans le Chant du berceau, au studio
des Champs-Elysées, elle avait joué le
rôle d'une religieuse.

Et on s'est demandé si ce rôle avait eu
quelque influence sur cette vocation, qui
s'est déterminée pendant les représenta-
tions de cette pièce. A-t-elle été touchée
de la grâce parce qu'elle exprimait, au
théâtre, la foi d'une jeune fille ? 7 En d'au-
tres termes, la création d'un personnage
dramatique peut-elle exercer une action
sur l'interprète de ce personnage ?

La question parait assez hasardeuse,bien

Fonds de Commerce
et Industries

Lire en page 7 une autre séria de
FONDS DE COMMERCE

avec même* rubrique* que ci-de**ou*

brosses et petites an". Bonn.-Llng.-Papet.-
U Aliment, vous ser. procurées grat. par le

Cab. GBIGMABD, 5 rae de Traey (t«).
WL'III vlUe ^W*Ù hab. Electriclté, T. S. F.,olillL chiffre daff. 100.000, b. 7 a., loyer
2.000. Excellente aff. 25.000 fr. dt 1/2 cpt.

SAIXLABU, Kry (Eure).
Fds électr. appart. T. S. F. créé dep. 13 a.,banl. Est, porte de Paris, da rue princ,
loy. 2.200, b. 6 a. renouv. AS. 150.000. Bou-
tique ss-sol. A céd. cause santé, pr 70.000 fr.
dt 40.000 cpt. Acq. sér. et du met. ser. aidé
si bes. 2.150. Négociation» 21, r. Auber, Paris

FAiNTHKON, 150 chambres tout confort.
Bail 20 ans. A traiter suite 300.000 cpt.

UNION M. 1., 30 ,r. de» Petites-Ecuries-10-.ioûil 1 2 1 r r: rïvôli
Sup. Immeuble angle bon mobil. t. conf.
Client, sér. B. 14 a. L. 7.000, 4 p. Occas.
extraod. BENEFICES 70.000 AVEC 150,000
ETS D l1 il] 132, r. de Bivoli. M- Chatelet.1' Liste gratuite affaires céder.
Hôtel-Burr"Î8"ch., b. situé, loy. 4.000, cèdecse vieux av. 40.000. Autre 25 eh. p. faire
31. Av. 70.000. LACROIX, 1, rue Rivoli,

KOTMM-VMrB
HOTEL-CAFE-TABAC-entre import.

Vendeur propriét. fera bail à volonté, cham-
bres très confort. Log, pers. 3 p., 3 salles
et grandes dépendances. BuveL 125.000.

Tabac 50.000. Occas. réelle. Vendeur se
retirant après 10 ans.

DAICCIPD boulevard de l'Hôpital.
KUIMMIjK Traite avec 25.000.

OTEI ri TE1 jolie ville banlieue,a h 1/2 h. Paris-St-Lazare.
sur place marché, plein centre commerce.
JA 1\I°*loués tout à neuf rapport. 16.000,1U1" coquet, instal. Bail 10 à 3.000, jolie

salle café-billard fais. 85.000 prouvés.

29, r.

gl., piano, 2 bel. sal., beau comptoir, matér,
mod.. jard.. garage, dép., 10 bateaux, beau

coin rue princip. Bénéf. 50.000.I 1 rftllDr Agé cède avec 50.000.LAtU.llPL 48, boulevard Sébastopol.
HOTEL-CAFE 15 IIWKfc.WS
ris, lux. chamb. voyag.. 4 sali., terras..
garag. L. 8.000. AFF. 150.000. Peut mieux.

grand conf. mod. AVEC 70.000.
ETS nril! 132, r. de Rivoli. M» Chatelet.

tlCiillJ Liste gratuite affaires à céder.
CAFE-HOTEL-PLAT

1" log. 3 p., dépend., cour, garage,
bien placé, face usin., 3 sal. mod., bon mat.
AFF. 220.000 AV. 45.000 CPT
UlDVil1 Aide acquéreur sérieux.

lllilni/lo45, bonlevard Magenta, 45.

ALIMENTATION -CAFES- VINS

Clans interméd. Sartrouville, Café-Billard,
jard. 300 p. j.. av. 35.000. Renseignements

Concierge, rue Taitbout, Varia.
"BON "CAFE-VINS. LIQUEURS

En jolie banlieue, 15 km. de Paris. Bail
12 ans. Loyer presque couvert par ss-locat,

FR. D'AFl AIKES A DOUBLER
2 belles pièces cuisine, belle Installation.
TRES URGENT AVEC FR.

CAFE ROUTE NATIONALE
2 selles, belle installatlon, logem. 3 pièces.
Bail 12 ans, loyer lncroy. 1.200 fr., facilités
faire restaurant. Prix total 30.000 francs.

ROBEL H, PLACE hâter.
CAFE:LIûl'EURSAFFAIRE
Lg bail, loy. mod.. log. Recettes exactes.

400 FRANCS PAR JOUR
AVEC FRANCS

1 1W Voir de toute urgencelift) 359, HUE SAINT-MABTIN,

CEDE
SUPERBE ALIMENTATION

Plein centre, 2 bout. AfT. 360.000 à doubl.
Logt 7 p.. gdes dépend., lg bail, loy. rare

1.800 urg. Av. 15.000 comptant.
NEUVE-EGLISE.100, boulevard SébastopolDE ménages pr Dépôts de Vins,l'CITI/Vu'I; sans connaissances spéciales.
Bien logés. Situation assurée à travailleurs
disposant de 12.000. Martell, 6, rue Pouchet

DEPOT DE VINS-EPICERIE
A céder cause maladie grave situé banl.
imméd. dans centre très commerçant fais.
ACTUELLEMENT 600 FR. P. J.
Bail 10 ans, loy. 3.000 fr., matériel et lnst.
impeccab., balance autom. Conviendrait à
jnes gens voulant débuter dans les affaires.

AVEC 12.000 FRANCS SEULEMENT
DAUVI Se présenter ensembleHUDLL il, place de la Bépnbliqne.

ftAA par Jour dans joli Dépôt Vins, b. log.
DWU Av. 12 à 15.000. Un 2- Vincennes.
900 p. jr, bail 12 a., log. 2 p., cuis., jolie
boutiq. Occas. sans précédent. Av. 20.000.
nnjjardin, 41, rue de Lyon. Fourniss. aide.

Poissonnerie-Huîtres, 2.500 p. j. Prix du
matériel 12.000 fr. Voir M. Charles 109,
avenue Jean-Jaurès, 109, Marché la Villette

qu'il ne soit pas impossible qu'une sensi-
bilité voulue et cherchée, pour donner, à
la scène, l'impression d'un état d'âme, se
transforme en une sensibilité réelle. 11 y
a des comédiennes qui, emportées par le
pathétique de la situation, pleurent de
vraies larmes, et donnent un démenti au
paradoxe de Diderot: toutefois, l'oubli pas-
sager de leur personnalité ne va pas jus-
qu'à les laisser indifférentes à leur succès
et, le rideau baissé, elles s'essuient tran-
quillement les yeux. Ce n'est pas le cas
soulevé, qui consiste dans une graduelle
identification de la vie du théâtre avec la
vie vraie.

Au xvni* siède, une actrice renommée et
fêtée, Mlle Gautier, se fit carmélite, mais
c'était par une sorte de dégoût philoso-
phique du luxe et du bruit fait autour
d'elle. Ses rôles n'étaient pour rien dans
sa décision. Il y a bien, dans la Légende
dorée, l'histoire de Saint-Genest qui, au
beau milieu d'une pièce (quel dut être, le
dépit de l'auteur, par cette transformation
de son texte déclara publiquement sa
conversion. Encore cette histoire est-elle
extrêmement lointaine.

.En ce qui concerne Mlle Delorme, nous
voulons croire à des dispositions mysti-
ques, couvant en elle, plus qu'à des médi-
tations nées du rôle qu'elle remplissait.

C'est l'art da comédien que de se plier
à toutes les personnifications. Il ne se
préoccupe généralement que de la composi-
tion qu'il doit faire, ce n'est qu'en artiste
qu'il la considère. Il peut s'enthousiasmer
pour un rôle, mais on ne voit guère que
ce rôle ait sur lui une influence morale.
Des comiques, hors des planches, sont
d'humeur mélancolique. Des spécialistes de
personnages odieux sont les plus honnêtes
gens du monde. De grandes coquettes ont
des goûts simples des ingénues ne le
sont pas du tout.

Tout au plus, d'un rôle longtemps joué
reste-t-il quelques manies, Gobert, qui fut
autrefois légendaire, avait été si souvent
Napoléon, au théâtre, qu'il avait gardé de
l'Empereur, incarné par lui, les tics et le
ton autoritaire, les gestes, la façon de pri-
ser, cela ne l'empécha d'ailleurs pas, re-
venu des grandeurs, de gérer un petit café
des Batignolles.

P. G.

Opéra, 8 h. 15. Prélude dominical, Duchesse
de Padoue, Soir de fêtes.

Français, 8 h. 15. Nuit d'octobre. Tragé-
die d'Alexandre.

Opéra-Comique, 9 h., la Vie de bohème.
Odéon, 8 h. 45, l'Arlésienne.I Oaité-I,yriQiie, 8 h. 30, le Scarabée bleu.
Trianon-lyriqne, 8 h. 30, la Petite Mariée.
Châtelet, 8 h. ou, Sidonie Panache.
Variété», 8 h. 30, Pile ou face.
Forte-St-Martln, 8 h. 30, Général Boulanger.

ThMtre de rarle. 8 h. 45, Marius.I Gymnase, 9 h., la Route des Indea.

LE PETIT PARISIEN
t v. 8.000 cpt sup. Dépôt Vin»- Epie. Lgt 2 p.
__Voir Ferré, rue K.-D.-de-Nazaretn.
POBTÈ^DE" VINCENNES

Calé-Bar, 50 p. de vin, 30.000 alcool. B. 9 a.
Loy. 3.300, log. 3 p. au prem. Occas. av.
MEUTEÏ et «&5U Pt-Neuf

DEPOTS VINS

Avec 10, 15 et 20.000 fr. Rec. 500 p. jour.
Bien logé. Avance aux acquéreurs.

BBET et NICOLAS, 22, bd Wallsce,
Puteaux. De Paris, Maillot tram 38.

Tr. lg bail. Loy. 13.000, bur. et apt. rez-de-
chaus Rapp. 150.000 à augm. consldérabl.

Levallois plein centre dew garage»
CAFE-LIQUOBISTE

Recette p. jour. On pourrait doubler
av. plat du jour. Bail 8. Loy. 3.000. Logt

2 belles pièces et cuis. Maladie grave.FRANOUES Sy,g£gg
DEPART DE MON GERANT

Après fortune, je laisse à gens sérieux
même débutant que je mettrais au courant
mon beau Dépôt Vinn-Allm. en plein centre,
logt 3 p., belle Instal. fais. 800 p. jr prouvé.

DEREV Ne demande que 12.000.ifullEil 29, rue Etienne-Marcel.
CAFE-LIQUEURS

Superbe affaire même pour débutants.
Recette 450 fr. par jour. Bénéf. p. an
Loyer 1.800. appart. 4 pièces et culs. Cède
av. 18.000. Franques, 50, boulev. Magenta.

DEPOTS DÉ VINS GENBÊ NÎCOLAS
à reprendre de ste. Sit. fixe 2 à 6.000 par
mois. Accepte début. Logés. Ete Nord-E«t,
158, r. Lafayette. Ouvert même dim. mat.

comptoir, riche matériel. B. 12 a. L. 3.500,
4 p. Aff. buv. 90.000. Rest. III |K AAA

130.000. Tenu 7 ans. A 1O.WUW
TS DP III 1S2> r. de Rivoli. M° Chatelet.Il Liste

gratuite affaires à céder.
FORTUNE ASSURÉE

Joli Dép. Vin tr. b. install., monte-charge.
B. logé. Bénét. 75.000 à augm. facilem.
POINTEAU i C" n%:é£avre:s3t^:

AVEC FRANCS
Sup. Dépôt Vins-Dég., bien situé rue paas.,
2.000 de loy., logt 1 cuis. et 3 p. au 1"r,UilirrD Fait act. 25.500 fr. bénéf._lA, r. Victoire. Mo LeJ>eletier.

Café-Kpicerie ds Import, local. Oise. Bail
à vol., loy. modéré, jard., gar.
Aff. 70.000 buvet. Occaa. avec lii.UwV
Magnier, vin gros, 27, r. Condorcet (1 cité)
CEDE APR. FORT. AV. 15.000
Café-Epicerie flne cent. gr. bourg S.-et-M.
B. 14 a., loy. modéré, lgt 3 ch. T. 31 a. Occ.
Magnier, vin gros, 27, r. Condorcet (1 cité)

BANLIEUE OUEST

Café-Billard, bosquets, jeu de boules, tr. b.
sit ang. gde aven. Bail 10 a., loy. modéré.
Chiff. aff. 250 prouv. Traite même av. 30.000.
Voir mon Distillateur Entrepôts Réunis,

44-46, ne de Fontenay, Montrouge.
D1D plein centre, gros chiff. Trav. forcé.
KAil Bons bénél., long bail av. peu compt.
Autre aff. av. Brasserie fac. p. professionnel
Choix tous commerces, tous prix.t |f 3, rue Sedaine (Bastille).

MILLION D'AFFAIRES

Voir propriét. FonvieUle,7, r. d'Enghien.
f Uép Vins gér."95p. j. B. log. Av.6.000.L. Nicolas,r. vins, 188,rue Saint-Martin

CHAIS DES VINS DE FRANCE

recherche pr novembre ménages ou dames
pr repr. ou ouvr. Dépôts. Accept. billets
fonds. Se prés. ens. 5, r. Etienne-Marcel.

AVENUE DE CLICHY
AVEC 12.000 SEULEMENT

Je cède d'urgence pour n^DAT VINS
ces Intime mon superbe DEPOT VINS
seul dans rue extrêm, commerc., 1g bail,
beau logt, 2 bout. entièrement modernes.

Gros chiffre d'affaires.
UiniflC donne ts renseignem. gratuits
IHAHlA>> 45, boulevard Magenta, 45.

CAPITAUX
rEts à pers. solvable». Nant. Hypothèques.

Bill. de tonds. Librairie, 65, av. Suffren.

prête taux exceptionnel Paris et province.
Achat billet» de fonds. Argent de suite

Office Commercial,52, fg Montmartre, 2 à 6

L'ONCTION r. Bivoli (M° Chatelet).
Avanc. imméd. Taux banq. Disc. R. d'av.

lee fonds dès prem. visite. Meill. condit.
IJalb I S Meder^SO, fg St-Deni« f U|i t
i?Ail/PT<onnaires, PEETS le jour mémé.
I llllt I Stef 37, r^Coquillère. Mo Halles
DOMMAGES DE GUERRE

Payons comptant.
TITRES NOMINATIFS INALIENABLES

Achats certtflcata de créance.
BIZET, 59, r. Maubeuge, Paris (la *un.).

LES ANNONCES DE
FONDS DE COMMERCE

paraissent tous les jours

Utilisez et consultezcette publicité Qui

a fait ses preuves elle est la trait
d'union entre des millions

d'acheteurs et de vendeurs

Sarah-Bern., 8 45, Ces dames aux ch. verts.
Mogador, 8 h. 30, la Vie parisienne.
Ambign, 8 h. 45, le Train de 8 h. 47.
Benaissance, 8 h. 45, Prisons de femmes.
Figalle, 9 h., Judith.
Palais-Boyai, 9 h., Une bonne fortune.
Th Antoine, 8 45, Bourrachon (Signoret).
BOUE.-Paris., 8 45, génér. Sous son bonnet.
Dilekodlère, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 8 h. 45, Papavert (Constant Remy).Madeleine, 9 h., S. Guitry, Y. Printemps.
Athénée, 9 h.. Pierre ou Jack ?
Follea-Wagram, 8 50, la Revue du Canard.
Ambassadeurs, 9 h., le Cyclone.
Saint-Georges 9 h. 15, la Pomme.
Nouveautés, 9 h., Encore 50 centimes.
Aven. (Th. Tchekoff), Lundi, Château s'év.
Comédie Ch.-Elysées, 9 h.. Un taciturne.
Grand-Guignol,9 h., le Coup de gong.
Uaunou 9 h.. Enlevez-moi (opérette).
Mickel, 9 h. 15, la Ligne de cœur.
Arts, 8 h. 45, Machiavel.
Potinière, 9 h. 30, Un chien qui rapporte.
Comédie-Cnnmartln, 8 h. 45, Caniche.
Mathurins, 8 h. 45, Fabienne.
Montparnasse, 9 h., Maya.
Atelier, 8 h. 45, Tsar Lenine.
Studio Ch.-Klys., 9 h. 15. Chant du berceau.
Vieux-Colombier, 9 h.. la Mauv. Conduite.
Comœdia, 9 h. 15, Une poule de luxe.
Bataclan, 8 45, Arthur (opérette) (Boucot).
Kldorado, 8 h. 45, Mon curé chez les riches.
Cluny, 8 h. 45. le Monsieur de 5 heures.
Déjazét 8 30, En bordée (Pierre Darteuil).
Ternes. 8 h. 45, No, no, Nanette (opérette).
Nouveau-Théâtre, 8 h. 30, Saltimbanques.
Montr., 8 45, Un bon garçon (Ai. Bonheur).
Bouffes-du-Nord. Gala music-hall (Damia).
Moncey, Cette vieille canaille (de Féraudy).
Gobel., 8 30, Rêve de valse (Germ. Revel).

AUJOURD'HUI. Bouffes-Parisiens.
8 h. 45, générale de Sous son bonnet, revue
de M. Rip. Th. du Vieux-Colombier, 9 h..
générale de la Mauvaise Conduite, comédie
en trois actes de M. Jean Variot. d'après
Plaute. Potinière. 9 h.. générale (reprise)
d'Un chien qui rapporte, conte de fée mo-
derne en trois actes et neuf tableaux de
MM. Gerbidon et Armont. Ba-Ta-Clan.
8 h. 30, première (à ce théâtre) d'Arthur.
Montrouge. 8 h. 45. première (à ce théâtre)
d'Un bon garçon. Nouveau-Théâtre. 8 h. 30,
première (à ce théâtre) des Saltimbanques.
Moncey, 8 h. 30. première (à ce théâtre) de
Cette vieille canaille. Gobelins, 8 h. 45. pre-
mière (à ce théâtre) de Rêve de valse.

-o- TH. SARAH-BERNHARDT. Ces
domea aux chapeaux verts, toujours en
plein succès à la 425*. seront données en

(Armistice) et jeudi 12, avec la brillante
interprétation du soir.

-o- PIGALLE. Le service de seconde
pour Judith sera reçu ce soir et le service
de troisième dimanche soir.

-o- RENAISSANCE. Pour la première
fois à la scène, la vie des filles à Saint-
Lazare reproduction exacte des prisons de
Saint-Lazare, de Fresnes et de Haguenau.
Demain matinée.

-o- FOLIES-WAGRAM. La Revue du
Canard est le plus spirituel des spectacles
gais. Demain et dimanche matinées.

-o- SCALA. En raison des dernières
répétitions de 600.000 francs par mois, ce
théâtre fera relâche jusqu'au lundi 9 inclus.

-o- BA-TA-CLAN. Rentrée à Paris du
célèbre comique Boucot dans sa dernière
création d'opérette. Arthur.

-o- NOUV.-TH. (Vaug.). Ce soir, les
Saltimbanque@ (Manant! et Maguy-Parny).

PETITESANNONCESCLASSÉES

Lire en pagt 7 une autre série de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec mémtt rubrique* que ci-de**ou*

OITB» P'BMPI.OIS
Divsrs-Inilnstrl*

On dem. décorateur sur boites fantaisies.
GENDRON, 20, rue de l'Echiquier.

Cie des iampés~CrE.~S~3Ï,rueCamille-
Desmoulins, Issy-les-Moulineaux, demande
employés de bureau. Ne pas se présenter,

écrire en donnant références.
Dem. chef équipe, compagnons aux persien.
Balland, 32, av. Porte-d'Orléans, Paris 141.
Jeunes filles 16 ans demandées par

Chocolaterie, 61, avenue de Ségur.
On dem. un gardien de nuit payé à l'heure

S'adr. 28. rue du Piller, Aubervilllers.
On demande jeune menuisier. Se présenter

26. rue Carvès. Montrouge.
Courtiers ayant client plac. oblig. fran-
çaise, Paris, dép. env. Référ. exig. Ecrire:

Alexandre, 55, rue de Provence.
On dem. jne^nïie~Î3~à"T6~ân"s.Trav. fac.
assuré tte l'année. Réfect. p. déj. Se prés.
83, boul. Exelmans, Paris. Samedi excepté.
On dem. caviste pour quelques heures par

jour. Cintra, 6, square de l'Opéra.
Ï5em. ménages bons profes. tenir gérance
banlieue imméd. et Paris. Ecr. Admlnist.

25, rue Boyer, Urgent.
ON DEMANDE

BON CONTREMAITRETRES ENERGIQ.
connaissant bien Ford

St-Lambert Automobiles, 272, r. Vaugirard.
On demande ménage concierge préférence
anciens domestiques. S'adres. NARDOUX,

6, rue de Béarn.
On dem. contrAleurs en T. S. F., personnel
français. S'adr. Cie Fse Thomson-Houston,
Dépt Machines Parlantes et T. S. F.. 12, r.
Nanteuil (angle_21, rue Brancion), Paris 15-
Démonstrateurs jouets habit, vente gds
mag. tenue irréproch. Nathan, 9, r. Méchain
Dem. bonne bonnetière pour métier Scott
et bobineuse, 12, r. Chartran (P, Champerr.)
Fâbrique de papiers peints dem. imprimeurs
et coloristes. Ecrire F, 2 Petit Parisien.Travaillez chez vomst™cot
7, cité Ameublement, au 31, rue Montreuil,
Paris, cherche dame voulant apprend. tricot
machine. Gr. gains. Locat. machine. Crédit.
Pâtisserie Louzon, 34~r7~St-Didïer, dem.
ouvrier et apprentis, nour., couch.. payés.

COTJM_ BT Z.XÇOVS
Cours. coiff.rmasBTf.Tinan..20, r. Réaumur.
Appren. coiffure, taille, ond., manuc, barbe
plis. Cours J. et S. Jacques, 19, bd St-Denis
Coiff. man., pédic, mass. fac. Baisse de prix
Dames seul. MADELYS, 37, rue St-Lazare.

ENSEIGNEMENT AUTOMOBILB
J1SAC3 1 iJLJLE-JClLUJLE !ds- transp.

com.
Pap.-Taxi, 16, bd Beaumarchais. Roq. 89^42

Commerçant loue bel appartement meublé.
Prix intéressant. très beau quartier, très
b. vue. S'ad, Mlle Françoise, 12, r. Gerando
60~appartT~4m. métro Villette, lib. aie, tt
conf. 2.000, 2.600, 3.500. S'ad. a. place conc.
Mme Brlsset, 39, r. des Cités, Aubervilliere

Appart. 3 et 4 pièc. prlnc. Tout confort dep.
9.500 fr. ch. compr, sf l'eau. Garages. S'adr.
s. place Concierge, 61, av. Félix-Faure,
et Gérant Sté_Vélox, 24, rue Raynouard,
Ste 2 grrprrc7r2.800+loTïTgrrp72.100-r-lO^
Vr le propr. 109 bis, av. Wilson, Montreuil.
Ch. 68071 p7c7940r 2 pTcT 1.600.3 prC 2.300
Muller, 12, r. Enghien, tte journ. dim. 10-12
A louer av. République, bel appart. 4 p., c,
s. reprise. P. Bailly. 51. rue Condorcet, 9-.un
des 2-Gares, Voir 9 à 11 et 2 à 4 h.

SPECIALITES ]POUR FOBAINS
lr. îa~dz"cac¥.-côisrbaZ

IOAA¥ AJl JCiS puii-owers, lainag., chaus.
Demandez le catalogue Illustré d'hiver fco.
Centralisation du Bas, 47, r. de Cléry, Paris.

Laines à tricoter, pelotes
GROS. TARIF FRANCO. PREYLAINE.

75-77, rue Notre-Dame-de-Nazareth, Paris.
RECKJacmg

î>1iMTT Rech. Fllat. Enq. p. insp. 40 fr.WViy Loyauté. Discrétion. Consultation
gratuite. 15, r. Liège. Gut. 39-65, g. St-Laz.
MAlfi'lB'ï'S CONSULTATIONS GRATUIT.
HaJK.JCUa Enquêtes. Recherches. Surveil-
lances, 34, r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45.

particulier disp. 1.400.000 fr. à placer partranches en première hypoth. Paris oubanlieue. J>BUHEN,J5,_ruejln Helder._
JE PRETE le Jour même à Fonction.,
Egpinasue,17, fg St-Martin. M" St-Denis.

IND., 83, bd Magenta, fondée en 1842.
GROS niiVC à réaUs. av. capital mêmeminime touj. à vot. disp.
Voir ou 2, bd Magenta, Parts,
PDPTÇ ~ïmm. 9. signât. Cond. ]nt. aill.
I if fj I il Coste, 11, r. Caumartin, 1-5.

ARGENT DE SUITE
Remb. p. traites mensuelles à comm. et Ind,
Comptabilité Meslay, 43, r. Meslay, Pari».
Avance à fonct., empl. admin., hypothèq.

Caseau, 18, (27- an.)jour même à fonctionn. ou assim.PRETS services publics, empl. ch, de fer.
Comparez av. trait. NGEL, 4, bd St-Martin

grat. le Cab. MAKAR, 5, bd de Strasbourg.

PORTE SAINT MARTIN

LE GENERAZ
BOULANGER

Pièce à grand spectacle
de M. Maurice ROSTAND

avec la collaboration
de M. Pierre MORTIER

FRANCEN et ARNAUDY
GHISLAINE,AERTHIER

CH. CLASIS
Tous les samedis mat. populaires

(Fauteuils de 2 18 francs)

LOCATION GRATUITE

BOUFFES-PARISIENS
Samedi 7 novembre

PREMIERE REPRESENTATION

KOVAL
Thérèse DORNY

Jacqueline FRANCELL
et Meg LEMONNIER

jouentdorTilleI
(en représentation)

SOUS SON BONNET

Revue de RIP
GEORGE

Régine PARIS
TILUO

JOSYLLA
et GOUPIL

Orchestre dirigé par M. Marcel Carfven
LA LOCATION EST OUVERTE.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, l'Usine à folles.
Loecert Mayol, 8 h. 30, Vive 1. nu
Palace, 8 h. 30, Parade de femmes.
Empire, 8 30, célèbre vedette Baquel Meller.
Cas. de Paris, 8 30. Paris q, brille (Mist.)
Alhambra, Azaïs, Music-hall.
Srala, relâche. Lundi, Biscot.
Deux-Anes, h" Notre-Ane de Paris.
Humour, 10 h.. Dorin. Colline, Bastia. rev.
Chat-Blanr r. V. -Massé),9 h.,chaneonn.
Kuropéen, S h., 9 h., Monty, Trémolo. Go?.*y
Fourmi.3. Il h., G*rdoni,Tyber,Cyrano.crorh.
Bobino m. -h.il, M. Dubas, Elith. Balachoff.
Fden, m., s.. Franconay. Churlay.
Médrano, 8 h. 30: mat. jeudi, sam.. dim.
Cirque d'River, mat. jeudi, sam.. dim.
Collséum, danse, mat. et soir., attractions.
Moulln-Rmiïc, bal. 4 h 8 30 et tte la nuit.
fajitfitiT, concert, attractions, dansa.

dor:eht

vendus

INCOMPARABLES
pour ÉVITER comme pour SOIGNER
tesRHUMES, MAUX DE GORGE,LARYNGITES,

BRONCHITESai^ûes ou chroniques,r BHUMESDE CERVEAU, GRIPPE, INFLUENT,
ASTHME, EMPHYSÈME, etc.

L'ESSAI
«TUNE BOITE de VÉRITABLES
PASTILLES VALDA

vous convaincra
DE LEUR MERVEILLEUSE EFFICACITÉ

MAIS FAITES BIEN ATTENTION]
LES DEMANDER, LES EXIGER

dans toutes les Pharmacie*

en BOITES
portant le nomkj/ALDA^M

Kagic-City-Bal,t. j.. 9 h. d. et t., mat.
Luna-Park, 9 h., dancing.
ardin d'Acclim., entr., 3 fr.; enfants, 1 tr.
Pal. Pompéien, pr. réouv. 16, r. Monceau.

o- Rien n'égale le triomphe de Raquel
ieller à l'EMPIRE. Au même programme
es Daros, dix numéros nouveaux et Ali-
oert dans un tour de chant Inédit.

o- CHAT-BLANC en son hôtel particu-
ier, 28, rue Victor-Massé, de 9 h. à minuit.
oirée de gala avec le concours assuré de
ilmes Th. Bonhomme, Laurence Delval.
eanne Dumanie. Lucienne Penau et de
IM. Léon Berton, Jacques Cathy, Lucien
le Gerlor, Holmy. Hudson, Roger Lécuyer.
,uigi. Malleron, Rodolphe Maxence, André
fyr, Panella, Pascaud, Pasdoc, Emile Pe-
naud, Jehan Rictus et Paul Weil.

-o- Lyna Tyber chante à la FOURMI.
o- EUROPEEN. Tous les jours mati-

iée. Fauteuils 2,50 et Soirée, 2.50 à 7.

FAITS DIVERS'
La cambriole

Trois Individus que l'on a aperçus fuir
dans un taxi de couleur bleu ont cambriolé
hier, vers 5 heures du matin, le magasin
de Mme Jeanne-Yvonne Billot, 130 bis,
avenue d'Orléans. Ils ont emporté pour
2.500 francs de sacs à main et d'articles
divers.

Manifestation de sympathie
Au cours d'une réunion intime, les gra-

dés et gardiens du IX- arrondissement
(brigade A) ont remis un souvenir aux bri-
gadiers Auroy, admis à la retraite, et Royer,
qui vient de recevoir la médaille des vingt
ans. Une collecte au profit des œuvres de la
préfecture de police a produit 264 francs.

Un incendie à Saint-Ouen
Vers midi, un incendie s'est déclaré, hier,

6, rue Pierre, à Saint-Ouen, dans un hangar
qu'utilise M Bouterwasser, marchand de
chiffons en gros. Les pompiers de Saint-
Ouen. d'abord, puis ceux de Saint-Denis.
Clichy et Levallois intervinrent bientôt. En
dépit de leurs efforts conjugués, le hangar,
long de 30 mètres, sur 20 mètres de large,
a été en partie détruit. De nombreuses
balles de chiffons et des cordages ont été
brûlés.

Les dégâts ne sont pas encore évalués
et paraissent importants.

Les désespérés
M. Charles-Robert Vullemin, vingt-six

ans, de nationalité suisse, demeurant en
hôtel, 3, rue Soufflot, se suicide d'une balle
de revolver à la tête.

M. René Vernotal, vingt-neuf xna,
garçon .de restaurant, dont on Ignore
l'adresse, tente de se suicider, 72, boule-
vard de Clichy, en se tirant une balle dans
le ventre. A Lariboisière.

Neurasthénique, M. Georges Giraud.
cinquante-neuf ans, manœuvre, se tue dans
?a chambre. 109, avenue d'Italie, d'un coup
de fusil à la tête.

Amy Zour Krause, dix-huit ans, étu-
diant, originaire de Palestine, se pend
dans sa chambre. 10. boulevard de Port-

En proie il des chagrins intimes, M.
Messri Ackon. vingt-quatre ans, 51. rue
des Cités, à Aubervilliers. s'est suicidé en
se tranchant la gorge avec un rasoir.

Neurasthénique. M. François Ferrot,

6-H-31

-o- MEDRANO. Toujours nouveau,
toujours beau, Medrano Ce soir, renou-
vellement du programme, nombreux dé-
buts. dernière quinzaine de Blacaman, que
tout Paris vient voir, discuter, acclamer
Demain samedi, première matinée du nou-
veau spectacle.

-o- Gardoni et Cyrano hantent è la
FOURMI.

Mlllitfiïti

soixante-dix ans, 11, avenue de Rosny,
Bry-sur-Harne, s'est suicidé en se tirant
un coup de fusil dans la tête.

En descendant d'un tramway, boule-
vard de Courcelles. M. Roger Schmidt.
vingt-six ans, manoeuvre, 22 bis, avenue de
la Villa. à Vincennes, tombe sur la chaussée
et est heurté par un taxi. A Beaujon.

Les inspecteurs Peninon et Vasséur,
de la police judiciaire, arrêtent Germaine
Pnns, vingt-trois ans, qui avait mis à
profit l'hospitalité d'une amie, Mme Pan-
dau, demeurant 4. rue Vlscontl, pour lui
voler 8.000 francs.

On emmène au dépôt le déserteur
Maurice Oabannes. né le 2 janvier 1910 A

Nancy, matelot à bord du cuirassé Diderot.
Le jeune Aimé Meyer, trois ans, tombé

du troisième étage, 18, rue Gabriel, est
admis dans un état grave il. Bretonneau.

Les inspecteurs Morer et Ferry, de
la police judiciaire, ont arrêté hier, au
moment où Ils venaient de voler une auto
en station passage Expert (zone annexée),
Maurice Perrin, vingt ans, domicilié rue
Pauquet, à Levalloia. et Roger Sauyer,
dix-neuf ans, demeurant rue Deguingand.
à Levallols.

Pour vol de livres à l'étalage d'une
librairie du boulevard Saint-Michel, l'étu-
diante Rebecca Jordan, trente-quatre ans.

rue du Sommerard. est arrêtée. Elle
sera, en outre. poursuivie pour infraction
à la loi «ui les étrangers.lit. Auguste Javayon, vingt-huit ans.
employé au métro, 12, rue Philibert-Lucot.
tombe d'une rame en marche, sur le quai,
à la station « Porte-d'Ivry ». A la Pitié.

M. Léon Malèvre, chauffeur de taxi,
appréhende, à la demande de Mme Depar-
dieu, 27, rue Saint-Sabin, à qui on venait
de voler son porte-monnaie dans le métro,
l'Italien Cologero Rlzzoto. plâtrier, 219,
faubourg Saint-Antoine.

Un employé de la Ville de Paris.
M. Jean Favart, soixante-trois ans. 42. rue
du Commerce, à Champigny-sur-Marne, a
fait une chute dans l'escalier d'un immeu-
ble rue de Patay. même localité. Griève-
ment blessé à la tête. il est décédé.

L'Amirale des anciens de l'aviation
donnera un bal de nuit samedi' prochain.
3 bis, avenue de Fontainebleau. à Villejuif,
sous la présidence de l'as Reginensi. (Jazz,
cotillon entrée 6 francs.)

kalis
Texte surligné 


